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d'elles des branches d'un rouge Sombre. En Septembre, avant le crépuscule. De pelits nuages 
blancs frissounent dans le ciel pâle. Le Soleil darde encore ses rayons Sur la campagne qui n’a 
déja plus les lumières nt Les ombres énergiques de l'été. Au lever du rideau, on est en pleine 
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